
 

 

 
23 ex-Ministres des Affaires étrangères font appel aux dirigeants mondiaux  

à protéger la biodiversité 

SOUS EMBARGO JUSQU'AU 18 FÉVRIER 2020 

Nous sommes un groupe d’ex- Ministres des Affaires étrangères venus du monde entier, qui se 
sont réunis récemment pour discuter de l’un des plus graves problèmes de notre époque: 
l’aggravation de la crise environnementale mondiale. Il ressort clairement de ces discussions 
que le changement climatique, la dégradation des écosystèmes et la surexploitation des 
ressources naturelles font peser un risque d’extinction sur des millions d’espèces, et mettent 
en danger la santé de notre planète. Ayant consacré notre carrière à promouvoir la 
coopération internationale et la stabilité de notre monde, cette destruction de 
l’environnement nous préoccupe tout autant que toute autre menace à la sécurité 
internationale. 

La disparition et dégradation de la nature mettent en danger la santé humaine, les moyens de 
subsistance, la sécurité et la prospérité. Cela nuit de manière disproportionnée aux 
communautés les plus pauvres, tout en compromettant la réalisation de nombreuses ambitions 
des Objectifs de Développement Durable des Nations Unies. Nous devons dépasser les 
considérations politiques et idéologiques et rassembler la communauté mondiale autour de 
l’urgence de protéger notre planète et notre mode de vie. 

A cette fin, nous appelons résolument les dirigeants mondiaux à fixer des objectifs ambitieux 
lors de la prochaine réunion de la conférence des parties à la Convention sur la Diversité 
Biologique qui se tiendra à Kunming, en Chine, fin 2020. Plus précisément, nous endossons 
l’adoption d’un objectif mondial consistant à instaurer une protection substantielle d’au moins 
30% des terres et 30% des océans d’ici 2030. 

L’environnement marin mérite une attention particulière. Il couvre 70% de notre planète, et 
même les personnes qui vivent loin à l’intérieur des terres dépendent de l’océan, pour produire 
la moitié de l’oxygène que nous respirons, pour servir de principale source de protéines pour 
plus de trois milliards de personnes, et pour contribuer à maintenir vivable le climat de la 
planète. En plus de protéger 30% de l’océan, nous appelons les nations du monde à gérer 
l’intégralité de leurs territoires océaniques de manière durable, équitable et intégrée dans tous 
les secteurs. Cette combinaison de protection et de gestion durable assurera la santé et la 
productivité des eaux de la planète, dont nous dépendons tous. 

Afin d’atteindre ces objectifs, nous soutenons également la finalisation d’un nouveau traité 
international juridiquement contraignant en 2020 pour la préservation de la biodiversité 
marine en haute mer et son exploitation durable, actuellement en cours de négociation dans 
le cadre de la Convention des Nations Unies sur le Droit de la Mer. Ce traité doit établir des 



 

 

mécanismes qui nous permettront de protéger au moins 30% de la haute mer ainsi que 
d’évaluer et de gérer durablement le reste – à savoir près des deux tiers de l’océan mondial, 
qui se trouvent au-delà de la juridiction d’un seul pays. 

Le monde a l’obligation morale de collaborer afin de prendre des mesures fortes pour 
atténuer et s’adapter au changement climatique et à la crise de la biodiversité. Il est impératif 
que la réponse comporte des objectifs ambitieux de préservation des écosystèmes terrestres 
et océaniques. Nous sommes fiers de nous associer à une large coalition, comprenant des 
jeunes, le monde des affaires et des représentants du monde en développement, qui appelle 
les dirigeants mondiaux à soutenir un objectif de préservation « d’au moins 30% » par le biais 
de la Convention sur la diversité biologique. L’humanité est au bord du précipice: elle risque 
de provoquer une perte irréversible de biodiversité et une crise climatique qui met en péril 
l’avenir de nos petits-enfants et des générations à venir. Nous devons agir avec audace, et le 
faire sans attendre. 
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